
Ceseaux uséesque l’on peine à recycler
CIRCUIT Seules77des
33 000 stationsde traitement
réutilisent la ressource.
La fauteà desprocédures
trop complexes

A Noirmoutier(Vendée), les pro-

ducteurs de pommes de terre
arrosent leurs parcelles depuis
le milieu des années1980 avec
des eaux uséestraitées.Dans
la plaine de la Limagne Noire
(Puy-de-Dôme), lesexploitations
céréalièressont irriguéesdepuis
1996 grâceà l’eau recycléede la
stationd’épuration de Clermont-

Ferrand. Toutcommelesvergers
de Porquerolles(Var).

Réutiliserles eauxuséesaprès
les avoir nettoyées? La techno-

logie est connue et maîtrisée.
Pourtant,en France, seules77
des 33 000 stations d’épuration
recyclent la ressourceet moins
de 1 % duvolume traitéestréem-

ployé, contre 15 % en Italie, 20 %

en Espagne et 90 % en Israël.
«Pendantlongtemps, la disponi-

bilité de la ressourcen’étaitpasune

préoccupation majeureenFrance,
observe JeanLaunay,le président
du Comité nationalde l’eau. Car
on la considéraitcommeinfinie. »

Fixé en 2020, l’objectif de
tripler d’ici à 2025 lesvolumes
d’eaux nonconventionnelles réu-
tilisés est loin d’etre atteint. Face à

la sécheresse,l’Etat veutaccélérer.
La réutilisation de 10 % de l’eau
sortant desstations permettraitde

mobiliser500millions demètres
cubes paran,soit 15 % desbesoins
dusecteuragricole.

Pourpasserla marche,plusieurs
projetssontencours. En Vendée,
où il va manquer 5 à 8 millions
demètrescubesd’eau potableen
2030, le premier démonstrateur
pour transformerdes eauxusées

en eaupotable est en cours de
construction et compte,à terme,
sécuriser la consommation de

60000 personnes.«Aux Sables-

d’Olonne, on ne boit de l’eau que
parce que les territoires de l’est et
du sud du départementnousen

envoient, décrit le maire, Yannick
Moreau. Etpourtant,notrestation
d’épuration rejette chaque année

5 milliards de litres d’eau dans la
mer! » A Nice (Alpes-Maritimes),
Christian Estrositestera dès cet
été une première unité pour
arroserles espacesverts ; quand
RenaudMuselier, lui, veut faire
de sa Région Provence-Alpes-

Côte d’Azur la première dansle
réemploi des eaux grises pour
l’irrigation et le refroidissement
industriel.

Cesinitiatives voient le jour
à titre expérimental par des
processusadministratifs longs

et complexes.« On a encore des

agencesrégionalesde santéqui
nous disentque l’eau des toilettes

doit être potable, c’est à hur-

ler! s’emporteWilly Fortunato,
dont l’entrepriseUV Germi a

développé unetechnologies’ap-
puyant sur les rayons ultraviolets

pour débarrasserles eaux grises

detout risque biologique. L’eau est

tellementprécieuseque l’on nepeut
plus sepermettre de ne l’utiliser
qu’uneseulefois. » En attendantla
levée desverrousréglementaires,
les projetsmettententretrois et
dix ans poursortir de terre.
«En réalité, ça n’a aucun sens
depenserce sujet à l’échelle du
territoire, observe l’hydrobiolo-
giste Marie Mézière-Fortin. C’est
une idée valable dans un contexte
géologique ethumain bien spéci-

fique. »
Si à Noirmoutier le prix de l’eau
a été divisé par trois - car il est
moinscher de nettoyer de l’eau
saleque de faire venir de l’eau
potablede la côte -, ailleurs,
les investissements(recherche,
infrastructures,traitement et
redistribution) pourraient faire
grimper les tarifs. Pour les agri-

culteurs autorisésà puiserdansles
réserves naturelles (saufencasde
sécheresse),laréutilisation nesera
pascompétitive. « Il fautaussique
lesstations soient situéesprèsdes

besoinsen eau », prévientNassim
Ait Mouheb à l’Inrae, qui teste
la pratique pour l’irrigation des
vignes et desarbres fruitiers près
deMontpellier (Hérault).

« C’est une erreurde considé-
rer queleseauxuséesconstituent

une nouvelle ressource, met tou-

tefois en gardeMarie Mézière
Fortin. Cetteeaua en effet déjà
étéprélevéesur la ressourceeneau
potable. Réutilisertoutes leseaux

desstations,c’est courir à notre
pertepour le cycle de l’eau ! » En
Ile-de-France,elles serventpar
exemple àmaintenir le débitde la
Seine. « Les2,5 milliards de litres
d’eaux uséesque l’on traite en
moyenne chaquejour permettent
à la Seinede remplir sa vocation
première de fleuve », confirme

pour l’assainissementde l’agglo-
mération parisienne.

« Ce qui est utile danslescom-

munes littorales, où l’eau traitée
est rejetéeenmer, ne l’estpasdans
les terres,quand il y a descours
d’eau sensibles», renchéritMarie
Mézière-Fortin. EnEspagne,la
pratique estvenues’ajouteraux
prélèvements d’eau, au lieu de
les remplacer.Avec un drôle de

scénarioà la clé : enplein été, des
arrêtésderestriction d’un côté,et

de l’autre des golfs arrosésgrâce
aux eaux usées! • M.E.

«L’eau estsi
précieusequel’on
nepeutplus se
permettredene
l’utiliser qu’une
seulefois»

Willy Fortunato,
dirigeant d’UV Germi
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